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	La crise majeure de notre temps pourrait venir d’une crise alimentaire sans précédent. Une crise qui déclenchera alors une révolution de la faim à l’échelle mondiale. Un séisme planétaire à épicentres multiples que l’échelle de Richter ne pourra mesurer l’intensité, à cause de sa puissance dévastatrice, prélude d’une apocalypse non prédite. Cette révolution inédite sèmera les graines de la fin d’un ordre mondial inique. La fin de cet ordre inégalitaire paraît utopique car n’ayant pas été annoncée par les scientifiques, prophètes des temps modernes, encore moins par les experts qui, du haut de leurs chaires, fixent doctement les objectifs du millénaire pour le développement, slogans ubuesques aux yeux du milliard de personnes souffrant de faim dans le monde.

	La souffrance des affamés est indescriptible, leurs vies sont misérables. Pour échapper à la misère, ils risquent de fuir les ghettos, les favelas, les townships et les zones arides, pour se lancer sur les routes du monde, à la recherche du pain, quitte à mourir et à devenir martyrs du pain ! Cela n’est guère souhaité encore moins encouragé. Seulement, les lugubres évènements ayant marqué l’histoire de l’humanité appellent à la réflexion. Parmi les pages sombres de cette aventure riche en couleurs figurent celles écrites avec le sang des martyrs de la liberté et de la justice. Ces valeurs, essentielles à l’existence humaine, ont alimenté des guerres et des révolutions dont notre monde porte encore les stigmates. Des soulèvements des esclaves à la lutte contre l’occupant nazi, en passant par la Révolution française ; des guerres des indépendances en Afrique aux intifadas, en passant par la lutte contre l’apartheid et les printemps arabes, les peuples opprimés se sont souvent violemment exprimés. Qu’adviendra-t-il lorsque le pain viendra à cruellement manquer ? Quelle sera la réaction des peuples une fois étouffés par la faim ?

	La pénurie du pain les irritera, les poussera à la révolte et probablement à la confrontation. Cela ne surprendrait guère. Victor Hugo ayant averti : « Quand le peuple a faim, le peuple a froid, la misère le pousse au crime ou au vice. ». Les peuples ont de plus en plus faim, de moins en moins de pain. Ils sont contraints de suivre un régime alimentaire drastique, conséquence des crises successives, telles des avalanches qui, depuis les sommets des finances, déferlent sur eux et menacent de les ensevelir. Les peuples croulaient déjà sous le poids des dettes de leurs États, pour supporter une charge de plus, une énième facture à payer, non de leur sueur, mais cette fois de leur sang. Les plans d’austérité mis en œuvre çà et là, les coupes budgétaires, les réductions de salaire et les prélèvements excessifs sur les dépôts bancaires imposés çà et là sont des mesures qui ne peuvent qu’entraîner indignations, manifestations, lamentations et saignements ! Dans sa marche, le monde n’a cessé d’être accompagné par des manifestations de toutes sortes. Celles pour l’amélioration des conditions de vie se multiplient, entraînant avec elles leur spirale de violences.

	L’économie mondiale n’aura jamais été aussi instable et imprévisible, conséquence d’une bulle financière gonflée à bloc par les produits financiers de plus en plus complexes. Les économistes, médecins d’un genre nouveau, censés guérir le monde d’une crise économique endémique, en sont à imiter le Docteur Frankenstein, en tripatouillant l’économie à leur guise. Lassés d’être négligés et ignorés, ceux qui subissent les affres de la crise économique n’hésitent plus à recourir à des méthodes répréhensibles par les lois. Du sabotage des sites des entreprises aux troubles à l’ordre public, les salariés menacés de licenciement et les chômeurs font ce qu’ils peuvent pour se faire entendre. Ces actes de vandalisme devraient inquiéter, alerter et inspirer les dirigeants du monde sur la politique à mener pour combattre la pauvreté et la faim. Ces actes sont l’expression d’un ras-le-bol généralisé qui, tel un raz de marée, risque de tout dévaster sur son passage. Mettre les gardes-côtes en alerte maximale n’empêchera pas ce géant tsunami de contestations de s’abattre sur le monde. Faire reculer la précarité en éradiquant la faim est la solution pour calmer la colère des peuples plus redoutée que celle des eaux.

	La sécurité mondiale est menacée depuis que la sécurité alimentaire ne fait plus recette. Dans une ère de globalisation, la faim gagne du terrain, imposant de facto une mondialisation des solutions. La question de la faim doit être au cœur des préoccupations du monde. Les États doivent y apporter des solutions pérennes pour assurer l’autosuffisance alimentaire à leurs populations. Se nourrir, besoin non négociable et indispensable à la survie des hommes, est devenu impossible pour bon nombre ; alors que la terre, mère des hommes, est dotée de mamelles assez fournies pour allaiter ses enfants sans distinction. Malgré l’énorme vache à lait que représente la terre, certains mangent à leur faim tandis que d’autres meurent de faim. Une injustice devenue normalité dans la conscience d’un monde corrompu par le capitalisme. Un système fou qui, au fil du temps, apparaît comme l’arme fatale contre les moins nantis.
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